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Rela t ions e n t r e synd i ca t s 
On' nous communique, avec prière de 
Io publier, le texte d'une convention con-
clue entre le Syndicat des fabriques de 
montres et celui des patrons monteurs de 
boites argent. 
Les syndicats patronaux organisés au 
sein de notre industrie horlogère ont jus-
qu'ici vécu d'une vie distincte, s'occupant 
de leurs intérêts -spéciaux et sans lien 
leur permettant d'unir leurs efforts dans 
un but d'utilité générale. Il ne pouvait 
en être autrement dans la première pé-
riode d'organisation ; mais aujourd'hui 
que les tâtonnements de la première 
heure ont fait place à une conception plus 
nette de la tâche et des devoirs de cha-
que groupe, on éprouve le besoin de re-
lier entre eux les divers groupements et 
de substituer a l'action isolée et par con-
séquent égoïste, l'action collective plus 
féconde en bons résultats. 
La convention qu'on lira plus bas et 
qui déploie ses heureux effets depuis une 
année, ne peut que donner une nouvelle 
force aux deux syndicats qu'elle lie; de-
plus elle est une preuve que l'utilité de 
conclure des alliances est reconnue dans 
les syndicats les mieux organisés; c'est à 
ce titre sans doute qu'on nous en a de-
mandé la publication. 
Ceci nous amène tout naturellement à 
parler de la convention en projet entre le 
Syndicat des patrons monteurs de boîtes 
argent et celui des fabricants d'horlogerie, 
convention dont la portée est considérable, 
puisqu'elle serait une application du prin-
cipe des relations d'affaires réciproques et 
exclusives entre syndiqués et qu'elle as-
surerait des avantages matériels sérieux 
aux fabricants d'horlogerie contractants. 
Le principe de la convention avait été 
admis à la dernière assemblée générale 
du syndicat. Eh bien, malgré de réitérés 
appels à la bonne volonté de ceux qui 
seuls peuvent fournir les renseignements 
nécessaires, rien, ou presque rien n'a été 
transmis au secrétariat du syndicat. 
Ceci est malheureusement caractéristi-
que; on parle volontiers de l'insuffisance 
des résultats tangibles que l'on peut met-
tre à l'actif des organisations syndicales et 
lorsqu'on place les syndiqués en présence 
de conventions fermes, leur assurant des 
avantages palpables, ils se dérobent à la 
tâche pourtant facile de communiquer 
quelques renseignements sommaires sur 
les prix qui leur sont offerts par les pa-
trons monteurs de boîtes non-syndiqués. 
Faudra-t-il peut-être que la Chambre 
syndicale s'adre?sc directement à ces 
derniers? Espérons que non. 
Convent ion 
conclue entre : 
Le syndicat des patrons monteurs de boîtes 
argent dont le siège est à Bienne, agissant 
par M. Albert Girard, son président 
d'une part et 
Le syndicat des fabricjties de montres dont 
le siège est à Saint-Imier, agissant par M. 
Boy-de-la-Tour, son secrétaire 
d'autre part. 
MM. Girard et Boy-de-la-Tour ont échangé 
leurs pouvoirs et, de part et d'autre, les ont 
reconnu réguliers et suffisants pour traiter 
verbalement. 
Art premier. 
Le syndicat des patrons monteurs de boî-
tes argent s'oblige à procurer aux membres 
du syndicat des fabriques de montres, fabri-
cant eux-mêmes leurs bottes argent, les mê-
mes avantages que ceux qu'il assure à ses 
propres membres. 
Art. 2. 
En échange, les membres du syndicat des 
fabriques de montres, ainsi avantagés, paie-
ront au syndicat des patrons monteurs de 
boites argent une prestation annuelle de deux 
francs et cinquante centimes par ouvrier oc-
cupé, payable par semestre entier et d'avance. 
L'année sociale du syndicat des patrons 
monteurs de boîtes argent commence le 1er 
juillet et finit le 30 juin. 
Ces contributions seront perçues par le 
syndicat des patrons monteurs de boîtes ar-
gent sur les états portant le nombre des ou-
vriers occupés, que les contribuables lui four-
niront. 
Art. 3. 
Les fabricants de montres ainsi avantagés 
s'obligent autant que cela leur sera possible 
à n'occuper que des ouvriers faisant partie 
de la fédération des ouvriers boîtiers. 
Art. 4. 
Ils ont le droit d'assister à toutes les assem-
blées générales du syndicat des patrons mon-
teurs de boîtes argent et de se faire repré-
senter par deux délégués au sein de la Cham-
bre syndicale desdits patrons et par un délé-
gué au sein de la Chambre syndicale mixte. 
Art. 5. 
Par le paiement des prestations indiquées 
en l'article 2 ci-devant, ils auront rempli 
leurs obligations matérielles et financières 
vis-à-vis du syndicat des patrons monteurs 
de boîtes argent, et ils ne pourront être as-
treints à aucune autre charge quelconque. 
D'autre part ils seront exonérés de toutes les 
responsabilités et engagements contractés ou 
à contracter par ce dernier. 
Art. 6. 
La présente convention, conclue pour un 
temps illimité, peut être résiliée en tout 
temps par l'un ou par l'autre des intéressés, 
moyennant un avertissement préalable de 
trois mois, à donner par lettre chargée. 
Ainsi fait, conclu et signé en deux origi-
naux à Saint-Imier le trente décembre mil 
huit cent quatre-vingt-neuf et à Bienne le 
19 janvier 1890. 
Au nom du syndicat des fabriques 
de montres : 
Boy -de - l a -Tour . 
Au nom du syndicat des patrons 
monteurs de boites argent : 
Le président, 
Albert Girard . 
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INSPECTEURS DES FABRIQUES 
Les rapports officiels des inspecteurs fédé-
raux des fabriques, pour les années 1888-89, 
• publiés dans l'année courante par les soins 
du Département fédéral de l'industrie et de 
l'agriculture, contiennent des renseignements 
statistiques et autres fort intéressants ; en ce 
qui concerne l'industrie horlogère, nous nous 
proposons de publier quelques extraits du 
rapport de M. H. Etienne, inspecteur du 
2me arrondissement, comprenant le Jura 
bernois, Fribourg, Tessin, Vaud, Valais, Neu-
châtel et Cenève. 
Nous commençons par le chapitre suivant, 
qui a trait à des questions journellement dé-
battues et qui fournit certaines indications 
sur la compétence des inspecteurs. 
Lis tes . R è g l e m e n t s . D u r é e d u t r a v a i l 
A l'exception de quelques fabriques de 
moindre importance quant au personnel 
quelles emploient, les listes sont tenues ré-
gulièrement à jour; mais il n'en existe pas 
moins encore quelques établissements aux-
quels les formulaires n'ont pas été délivrés, 
ou qui les ont égarés; il devrait y être pourvu 
à bref délai. 
Dans six des cantons du IIe arrondisse-
ment, les règlements de fabriques sont sou 
mis au préavis de l'inspecteur; il en résulte 
plus d'uniformitédanslesprescriptions qu'ils 
renferment. C'est ainsi que 80 règ ements 
nouveaux ont été sanctionnés en 1888—1889. 
Cette revision préalable est d'autant plus 
nécessaire que les projets des règlements 
nouveaux sont très souvent la reproduction 
des règlements anciens dont les dispositions 
ne concordent pas toujours avec une inter-
prétation correcte de la loi. Les retenues 
pour des buts spéciaux, tels que l'assurance 
contre les accidents, la caisse de secours en 
cas de maladie, la fourniture de l'éclairage, 
les dépenses pour les soins de propreté, . . . 
doivent être retranchées; leur application 
étant toujours contestable lorsqu'elle ne ré-
sulte pas d'une convention particulière signée 
des deux parts. 
Il est non moins impossiblede ne pas suppri-
mer dans les projets de règlements qui sont 
soumis à la sanction de l'Etat des prescrip-
tions, telles que, par exemple, la défense de 
chanter en travaillant; ou de laisser subsis-
ter des formules relatives au respect et aux 
convenances à observer, lorsqu'elles ne con-
sacrent pas la réciprocité dans les obligations 
respectives des contractants. 
La sanction donnée par l'état aux règle-
ments de fabrique a fait pénétrer insensible-
ment des mesures d'ordre et de discipline 
rationnelle où le besoin était. Les prescrip-
tions relatives à la régularité de la paye sont 
observées; l'exception de deux établisse-
ments dans lesquels elle était retardée à l'oc-
casion des jours de foire, ou des époques de 
fête a seule été signalée; les changements 
apportés dans les tarifs du prix de main-
d'œuvre sont dénoncés en temps utile; il est 
vrai que l'initiative en est prise maintenant 
par les ouvriers, et qu'ils se conforment 
strictement aux prescriptions légales en ce 
qui concerne le délai d'avertissement ; mais 
il n'en est pas toujours de même dans chaque 
cas particullier, lorsqu'un ouvrier quitte la 
fabrique dans laquelle il est engagé; aussi les 
patrons se plaignent-ils dans ces circonstan-
ces là d'être seuls tenus de se conformer à la 
loi et au règlement. 
Les plaintes des ouvriers sur l'application 
de la loi des fabriques dans le IIe arrondisse-
ment sont précisément motivées par suite 
de rupture des contrats d'engagement, de 
réclamations concernant des règlements de 
compte, ou bien c'est au prix des fournitures 
délivrées aux ouvriers, et des déductions 
pour travail mal fait : toutes choses qui relè-
vent de l'appréciation du juge compétent et 
non pas de l'inspection des fabriques. 
Où existent des tribunaux de prud'hom-
mes, ces causes de conflits sont expédiées 
rapidement avec autant de prudence que d'é-
quité. 
Hormis les cas précités, les réclamations 
ont porté sur des prolongations de la journée 
normale, mais souvent l'autorisation en avait 
été demandée avec le consentement dés ou-
vriers que cette autorisation concernait ; ou 
bien sur l'inobservation de la réduction à 10 
heures de travail la veille des jours de fêtes 
et des dimanches. 
L'insalubrité des locaux, l'insuffisance de 
l'éclairage ou du chauffage ont motivé quel-
ques plaintes bien fondées; il est de même à 
regretter que dans cet ordre d'idées elle ne 
soient pas plus fréquentes. 
L'inspection des fabriques étant officielle-
ment circonscrite dans un cadre limité, l'in-
tervention dans des questions de convenan-
ces disciplinaires, telles que la fermeture des 
fabriques pendant les heures de travail, n'est 
pas plus dans sa compétence que le sont les 
réclamations concernant les frais des pour-
suites pour dettes au sujet de leur exagéra-
tion. 
L'application de la loi sur la responsabilité 
civile, par contre, a provoqué bien des plain-
tes dûment fondées, à l'occasion desquelles 
de nombreuses démarches ont été faites pour 
ne pas aboutir toujours; il n'est d'ailleurs 
pas possible aux fonctionnaires fédéraux 
d'intervenir avant que le bulletin d'issue de 
l'accident leur soit parvenu. 
Les autorisations pour prolonger la jour-
née normale ont été délivrées et transmises 
pour l'inscription au nombre de 46 pendant 
les années 1888—1889; les cantons de Neu-
châtel, de Genève et de Berne y participent 
seuls. 
Quoique la journée normale de 11 heures, 
soit observée d'une manière régulière, l'ex-
ception des prolongations n'est pas représen-
tée par le chiffre indiqué; d'ailleurs les auto-
risations délivrées par les autorités locales et 
de district n'y figurent à peu près pas. 
Les permis sont accordés dans des circons-
tances particulières et surtout pour permettre 
déterminer les livraisons en temps u.ile; 
cette éventualité se présente |plur fréquem-
ment vers la fin de l'année. 
Une exploitation 
On écrit au Journal de Genève : 
« Afin de couper court, si possible, à une 
honteuse exploitation qui se pratique depuis 
assez longtemps, mais qui semble prendre 
des proportions considérables depuis quel-
que temps, je vous prierai de bien vouloir 
informer vos lecteurs qu'il existe à Paris, 
rue du faubourg Montmartre 8, une agence 
dirigée par un M. Bre'.tchsr, établi précé-
demment à Genève, sous une pompeuse rai-
son sociale, qu'elle a soin de modifier de 
temps en temps, mais qui est toujours à peu 
près la suivante : Académie nationale de 
France, etc. 
« Cette agence (car ce n'est que cela) a 
pour but de soutirer de l'argent a ceux qui 
se laissent prendre à ses absurdes flatteries. 
Voici comment elle procède : 
« Possédant un annuaire industriel, et 
abonnée à la liste des brevets pris en tous 
pays pour des intentions bonnes ou mauvai-
ses, l'agence choisit, parmi les personnes 
qui produisent ou font bceveter des articles 
plus ou moins nouveaux, les noms de deux 
ou trois personnes de chaque localité et leur 
adresse une lettre écrite sur papier à superbe 
en-tête, dans laquelle Γα Académie », repré-
sentée par son secrétaire général M. A. Pitra, 
affirme avoir examiné le nouveau produit en 
question (le secrétaire doit bien rire chaque 
fois qu'il écrit cette phrase stéréotype!) et 
l'avoir trouvé digne d'être récompensé par la 
nomination de son auteur au grade de mem-
bre honoraire correspondant. 
« Cette nomination étant absolument gra-
tuite, la personne qui en est «honorée» n'hé-
site pas à l'accepter et à avaler sans sourcil-
ler la pilule qui termine la belle lettre en 
question ; cette dernière dit en terminant 
que l'ce Académie » tient à la disposition do 
ses membres honoraires un diplôme, du lor-
mat45surG0 cm, en très belle exécution 
(quelle sollicitude !) et des médailles grand 
et petit module dorées) qui sont envoyées con-
tre remboursement de 30 francs pour le di-
plôme, de 15 francs pour la médaille, plus 2 
francs pour port et emballage. Enfin on offre 
des clichés galvanoplastiques de la médaille, 
au prix de 12 francs la paire (tout est prévu!) 
Puis revient un coup de pinceau destiné a 
redorer la pilule : L' « Académie » est très 
heureuse ai vous compter parmi ses mem-
bres, etc., etc. ! 
β C'est donc 59 francs que l'on extorque aux 
gens qui désirent être médaillés par M. 
Boettcher ? 
«il est vraimenttempsque cela finisse, car 
l'appétit de ce monsieur semble aller en aug-
mentant, malgré un avis dmné il y a assez 
longtemps par la Feuille officielle suisse du 
commerce et un avis publié récemment par 
le Bund (n° 314 du 14 novembre 1890). 
« Il existe d'autres exploitations du même 
genre à Bruxelles, Londres, Cincinnati et 
ailleurs, et il est du devoir de la presse 
de mettre le public en garde contre ces 
agences à titres ronfi ints : Γ « Académie des 
inventeurs », 1' « Académie universelle des 
sciences et des arts industriels », etc, etc., 
qui n'ont toutes pour but que de soustraire 
de l'argent à de-i inventeurs trop crédules. » 
NOUVIiLLES DIVERSES 
A s s e m b l é e fédéra le . — Jusqu'à pré-
sent les tractanda suivants, d'un intérêt éco-
nomique, figurent à l'ordre du jour de la 
session de décembre des Chambres fédérales: 
Encouragement de l'enseignement commer-
cial, musée national, loi sur les billets de 
banque, tarif des péages, motion Grosjean 
(acquittement des droits de douanes sur la 
base du poids net), nouvelle organisation de 
la direction générale des péages, concessions 
de chemins de fer (Lauterbrunnen-.lungfrau, 
Coire-Thusis-Filisur, St-Moritz-Pontresina, 
Reichenau-Ilanz-Disentis, Bâle-Sissach-Aa-
rau, Yverdon-Ste-Croix). 
L ' i nd ica t ion d e l ' o r i g ine s u r les 
p r o d u i t s d e s t i n é s a u x Eta ts -Unie 
d ' A m é r i q u e . — Ainsi que nous l'avons 
fait remarquer par un article publié dans no-
tre numéro 154, du 25 octobre écoulé, le bill 
Mac-Kinley renferme une disposition suivant 
laquelle tous les articles importés aux Etats-
Unis doivent porter une marque indiquant 
leur pays d'origine. Or, comme un grand 
nombre d'établissements suisses et en parti-
culier de fabriques d'horlogerie indiquent sur 
leurs produits non pas le pays d'origine de 
ceux-ci, mais le lieu de leur fabrication tel 
que, par exemple, c Geneva », etc., les ex-
portateurs de produits ainsi marqués doivent 
s'attendre à ce que ces derniers soient, en 
vertu du bill, refoulés hors du territoire des 
Etats-Unis. Cela résulte du moins d'informa-
tions certaines que nous venons de recevoir. 
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Au point de vue américain, ce procédé se 
justifie par le fait qu'ils existe aux Etats-
Unis plusieurs localités portant les noms de 
villes européannes ou suisses, par exemple : 
Genèva, Berne, Glaris, Vevey. etc. 
Il y a donc lieu, pour nos fabricants, s'ils 
veulent s'éviter des retours et tous les désa-
gréments qui en découlent, de munir toujours 
du mot Switzerland tous les produite desti-
nés aux Etats-Unis. Ils peuvent, à leur con-
venance, ajouter ou non à cette indication du 
pays d'origine celle du lieu de fabrication. 
Feuille officielle du commerce. 
Dis t inc t ion . —A. la liste déjà nombreuse 
des fabricants d'horlogerie de notre pays qui 
ont accepté des distictions de l'Académie na-
tionale de France, il faut ajouter le nom de 
M. Frédéric-Julien Sagne, de la Neuveville, 
qui vient d'obtenir une médaille de deuxième 
classe, — médaille d'argent — pour sa fabri-
cation de montres compliquées. 
Ti» h a u s s e d e s repnesngee et r emni i -
t a g r e à In t ' I iau v-<le-Fonils. — Le co-
mité des repasseurs et remonteurs informe 
les intéressés que le différend de la société 
avec la maison Achille Ditisheim est aplani 
vu que celle-ci accord ; l'augmentation de-
mandée à ses quinze remonteurs à partir du 
26 courant. 
Une autre maison vient aussi d'accorder 
l'augmentation à son personnel. 
Les ouvriers qui travaillent dans les mai-
sons où les prix sont au minimum et qui 
n'auraient pas été augmentés sont priés d'en 
informer le comité à bref délai. 
R é f o r m e s eoeia lee . — M. Jules Féry, 
dans un discours prononcé récemment à la 
séance d'ouverture de l'Association philo-
technique, a dit au sujet des réformes socia-
les : « On ne résoudra ces problème redou-
tables ni par des recettes empiriques, ni par 
des lois tracassières ; on ne les résoudra pas 
surtout par la guerre des classes, par l'orga-
nisation systématique des égoïsmes contra-
dictoires, qui diviserait la société en assié-
geant et assiégés. » 
P o s t e s . — Nous apprenons que la revision 
de la loi sur les taxes postales, dont les 
Chambres auront à s'occuperprochainement, 
comprendra entre autre réformes reclamées 
depuis longtemps, celle qui portera à 250 
grammes au lieu de 45, le poids de la lettre 
simple pour le rayon local à 5 centimes. 
C o n d a m n a t i o n . — Le tribunal cor-
rectionnel de Genève a condamné jeudi à 
I l mois de prison le fabricant d'horlogerie 
Martin, pour escroqueries au préjudice du 
Comptoir d'escompte et de la Banque d'E-
vertag et Juvet. 
E x p o s i t i o n g é n é r a l e d u r o y a u m e 
d e B o h è m e . — Le délai d'inscription pour 
la classe XXVII, section internationale, est 
prolongé jusqu'au 31 décembre prochain. 
Cette classe est réservée : 
1° Aux appareils pour prévenir les acci-
dents dans les ateliers et usines. 
2° Aux brevets, inventions et marques de 
propriété industrielle en général. 
Seront admis : 
1° Objets de l'industrie mécanique. 2° In-
dustrie chimique. 3° Industries des mines et 
métallurgie. 4° Architecture. 5° Transport. 
G^Eolairage, ventilation et incendie. 7° Groupe 
spécial de l'industrie et des arts. 8° Littéra-
ture. 
App l i ca t i on d u IHII M a e - K i n l e y . — 
Il est revenu de différents côtés à l'adminis-
tration que certains consuls des Etats-Unis, 
exagérant encore la sévérité du bill Mac-Kin-
ley, ont refusé de légaliser des factures qui 
leur étaient présentées par des exportateurs, 
sous prétexte que ces derniers n'auraient 
point accompagné ces factures de détails suf-
fisants sur le prix de revient. 
Il est indiscutable que c'est là une inter-
prétation trop étroite ou abusive donnée à la 
loi du 10 juin dernier. Cette loi prescrit bien, 
en effet, aux consuls des Etats-Unis, de s'as-
surer par tous les moyens possibles, de la 
véracité des chiffires indiqués dans les factu-
res et il en résulte que, si le consul à des 
doutes sur la sincérité du chiffre total, il peut 
chercher à les éclaircir en interrogeant de 
vive voix l'expéditeur sur les détails de la 
facture. Mais il n'a en aucune façon le droit 
de le forcer à mettre ses déclarations par 
écrit ou à justifier autrement du prix de re-
vient concernant chacun des articles de dé-
tails spécifiés dans la facture. 
Xjiste d e s m a r c h a n d s h o r l o g e r s ac-
tuellement à la Chaux-de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur-de-Lis ; Liste dressée jeudi 27 
novembre 1890, à 5 heures du soir: MM. 
Chwat, Varsovie. — Michael, Londres. — 
Bloch, Vienne. 
L e s a n n o n c e s c o n c e r n a n t l es offres 
e t d e m a n d e s d ' o u v r i e r s o u d ' e m -
ployés p o u r l ' h o r l o g e r i e , a i n s i q u e 
les c o n v o c a t i o n s d ' a s s e m b l é e s d 'as -
s o c i a t i o n s p a t r o n a l e s e t o u v r i è r e s 
j o u i r o n t d ' u n p r i x d e f a v e u r e t s e r o n t 
i n s é r é e s à r a i s o n d e f O c e n t i m e s la 
l i gne o u s o n espace . 
Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN 
&\\yx\xyy\vvx\\\^^^ 
PIERRES EN TOUS GENRES 
pour mouvements d'horlogerie, en un mot tout ce qui se fait en pierres poi r le 
mouvement de la montre : Contre-pivots, ellipses, rouleaux Dupleix, etc. Pitrres 
pour boussoles, télégraphes, distributeurs d'eau, etc. 
Assortiments spécieux pour le rhabil lage. * 
Calibres de précision basés sur le système métrique 
au 1/10 et 1/100 mm , savoir : 
Filière a pivot, filière au grand diamètre, filières pour ellipses, rouleaux Dupleix etc. 
L.-E. JUNÛD, LUCENS (Suisse) 
M,iir|"i' do fabrique 
liaison fondée en 1S53. < 3 à ! « ί 
occupant plus de 800 ouvriers 
La plus importante du 
monde 
Récomptuei n i «positions dt Londres 1862, Chaui-dt-Fcuds 1881, l'aril 1889. 
VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS AUX MARCHANDS DE FOURNITURES 
» Envoi de priœ-courants sur demande.
 t 933 
Achat de diamants, rubis, saphir ohryeolithe, grenat bruts. I 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
en tous genres 
Spécialité oc montteo temontoitô pout dames 
de 10 à IS lignes 
VUILLIOMENET-REINHARDT 
- B I E N N E (Suisse) 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
BOIS & MÔHLENBRCCK 
BIENNE 
Installations complètes, d'après les plus nouveaux procédés, 
pour la d o r u r e , l ' a r g e n t u r e et la n i c k e l u r e , avec 
piles ou machines dynamo-électriques. 
Rhéostats avec indicateurs de courant. 
Cuves en fonte entaillée ou en grès. 
Anodes de platine et de nickel. 
Bains préparés pour toute couleur d'or. 
Piles Bunsen, Daniell, Meidinger, etc. 
Conseils gratuits pour tout ce qui concerne la galvano-
plastie, la dorure et la nickelure. 972 
Nombreuses références à disposition. 
462 LA FEDERATION HORLOGÈUE SUISSE 
USINE GENEVOISE DE DÉGROSSISSAGE D'CR, GENÈVE 
Représentants exclusifs en Suisse de la B e r i M l o r ï e r l l e . a l l w a a r e n - J F a b f l ' i k (Scholler § Cie 
| φ | 5 de Vienne, pour la vente des alliages de 
mH
 NICKEL E T CHRYSOCALE 
destinés aux fabriques d'horlogerie, de boîtes de montres, de bijouterie, etc. 
D E G R O S S I S S A G E S EN C A R R U R E S , L U N E T T E S 5 C I S E L É 
Découpages en platines, rondelles et cercles
 984 
LA FABRIOUE D'ÉBAUCHES 
A. B L A N C H A R D & C I E 
à. M a l l e r a y , 
demande 3 o u v r i è r e s , connais-
sant le p e r ç a g e et le t a r a u d a g e . 
Entrée immédiate. (H. £030 J ) 1231 
l l l l l l HIIIIHIIIiHBII1!!!""1!!!!!! M m I i l I 
L es fabricants de pièces chronomètres (bascules) 
sont priés d'adresser offres 
case postale Nr. 1524, Bienne. 
1232 
Quelques bons remonteurs 
h a b i l e e p o u r l e s p e t i t e s 
p i è c e s E 3 l i g n e s c y l i n d r e 
b o n g e n r e , t r o u v e r a i e n t d e 
l ' o c c u p a t i o n s u i v i e e t r é g u -
l i è r e . B o n s p r i x . S ' a d r e s s e r 
à l a S O C I É T É B ] V I i U S -
V R I G I i I i K à M O U T I E R -
G R A a r P V A I i . (H. 5631 J.) 1230 
demande de sui te un fabi icant 
à même de fournir des pièces 
ancres à clef de 15 à 2 1 ' " pour 
l 'Angleterre ; au besoin l'on four-
n i r a i t boîtes et mouvements . 1^3 
S'adresser par écrit: Cas ie r 483 
C h a u x - d e - F o n d s 
A VENDRE 
Quelques douzaines f i n i s s a -
g e s 18/6 cylindre à clef Vacheron. 
Quelques douzaines é c h a p -
p e m e n t s f a i t s 19/6 cyl. 
à clef Vacheron. 1223 
Mouvements de très tonne qualité. 
S'adresser au bureau du journal. 
L, Gl! 
BIENNE (Suisse) 
» » ι 
D'ÎlUubUUI 
en tous genres et pour tous payi 
Spécialité genres anglais 
L es manufactures et les fabriques 
d'horlogerie travail-
lant pour la France 
et les Indes, sont 
priées de donner 
leurs adresses et of-
fres à M.BERNARD 
LEWIÉ^eprésentant 
de la maison Gross-
mann& Cie., de Cal-
cutta, rue Daniel 
Jean-Richard, 43, 
Chaux-de-Fonds.1225 
POUR MECANICIENS 
On demande pour entrer immédia-
tement ou en janvier prochain, u n 
chef m é c a n i c i e n connaissant à 
fond l'outillage de la couronne et du 
pendant et capable de diriger la 
fabrication. 1221 
Salaire annuel de fr. 2,500 à fr. 
4,000. Preuves de capacité et de 
moralité exigées. 
S'adresser par écrit au bureau du 
journal. ^ ^ 
1000 francs de primes 
p o u r · X S £ 3 X . 
En vente[dans les librairies et 
magasins de fournitures. 
ÉDITEUR: 
CH. GROS FILS 
S t - I m i e r , 1069 
FÉDÉRATION HOBLOGERB SGlSSB 
Téléphone 
Un v i s i t e u r pouvant tenir la lanterne, est demandé. 
Entrée pour le Nouvel-an. 
S'adresser au bureau du journal sous K. S. 1229. 
A la même adresse quelques bons R c m o n t e u r s pour 
petites pièces trouveraient de l'ouvrage suivi. 1229 
UNE FABRIQUE D'ÉBAUCHES 
demande un v o y a g e u r s é r i e u x , connaissant la fabrica-
tion -et pouvant en dehors des voyages, s'occuper à la fa-
brique. 1228 
On exige des preuves de capacité et de bonne conduite. 
S'adresser au bureau du journal sous chiffre P. M. 1228. 
FABRIQUEDEBOITESDEMONTRES 
Métal et acier finies 
TJSZnNTE! ZZIrX)Z^YTTLIGaTTIE 
S y s t è m e i n t e i ' c l i a n g e a b l c 
par procédé mécanique 1235 
CSATlLAIV l l î i O I 
à la Rasse de Fournet Blanche. Roche (Doubs) 
IUX THUM à ©" 
MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 
G E N È V E 
Machines de précl.lon à l'usage de l'Horlogerie et de la Bijouterie ι Balancier». 
— Bloc· a cylindre. — Matrice* et poinçon.. — Perceates . — Tarandeu.e . . 
— Plantes .es . — Tour, d lven, automatiques ou non automatiques. — Fralaea.e». 
— Machine. & tailler, automatiques et autres, etc. 
INSTALLATION COMPLÈTE D'USINES POI]B U FABBlCATIOIf 
ttÉUAIVlOUE, d 'aprè. l e . dernier, perfectionnement*. 603 
Outillages divers pour la peti te e t la moyenne mécanique. — Tsar i 
Vamatears. 
La maison reçoit les offres de MM. les Inventeurs pour l'exploitation dejeurs brève·»' 
HORLOGERIE 
O. 
• B I E X l V E (Suisse) 
54a, Quartier-Neuf, 54a 
Mt 
Spécialité GERBES KLLEMtIIDS · S 
L a fabr ique 
KUHN & TIÈCHE 
à. R e c o n v i l l î e r 
d e m a n d e d e s m é c a n i -
c i e n s a u c o u r a n t d e 
l ' o u t i l l a g e . 1226 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 
